
Une figure évangélique 
Les Amis en communion 

 

En février 1988 une trentaine de personnes, Frères, Sœurs, laïcs, se sont réunies à la Houssaye 

autour de cette question : quelles sont nos attentes et nos moyens pour vivre une communion là 

où nous vivons, que nous soyons proches ou éloignés les uns des autres ? 

Une petite équipe de coordination s’est constituée. Un texte de référence énonce les points 

essentiels sur lesquels nous sommes d’accord pour faire un bout de chemin ensemble.  

Depuis quatorze ans  Amis en communion  est une belle réalité en France, et au Portugal; elle 

commence en Afrique. Nous ne sommes pas la seule famille religieuse à vivre cette expérience 

avec des laïcs. Le fait est là, des hommes et des femmes, jeunes et moins jeunes, veulent 

participer au charisme de la vie consacrée dans sa triple réalité d’expérience spirituelle, de choix 

missionnaire et de réalisation communautaire.  

« Ce que les laïcs demandent, dit Bruno Chenu, ce n’est pas un mode d’emploi de la vie 

chrétienne, mais une épine dorsale qui fasse tenir debout et dynamise. » 

Jean Paul II écrit dans l’exhortation post-synodale sur la vie consacrée : « Un nouveau chapitre, 

riche d’espérance, s’ouvre dans l’histoire des relations entre les personnes consacrées et le 

laïcat. » 

 

La figure évangélique de Jésus-Christ. 

 

Ce qui nous est commun, laïcs, Frères, Sœurs, c’est un même souci de rejoindre un visage 

particulier de Jésus-Christ, une façon d’être proche, être avec, s’enraciner, communiquer 

l’Evangile, prier. Ce visage de Jésus-Christ, il nous est donné à chacun de le connaître et de le 

réaliser, de le faire advenir ensemble. Nous avons pu le découvrir par un Frère ou une Sœur, ou à 

travers une communauté. Cela nous a permis de rejoindre l’ensemble des deux Congrégations. 

Mais ce qui est au centre, c’est Jésus-Christ, et non pas les Congrégations en elles-mêmes.  

Une bonne douzaine d’équipes se réunit au plan départemental ou régional, chacun selon son 

rythme. En regardant les thèmes abordés, ou plutôt les tranches de vie, on est étonné de la 

diversité, à la fois quant aux faits partagés, et quant à la place donnée aux Ecritures, à la prière, à 

l’expression de notre foi. Quête de sens, questionnements et appels nous renvoient toujours là où 

nous vivons.  

 

Des aspects de nos vies sont relus et approfondis selon notre originalité d’Amis en communion  

comme : la violence près de nous ; la prière dans nos vies ; être porteurs d’espérance dans un 

monde de conflits ; la différence ; notre foi et l’Islam ; le monde bouge, l’Eglise bouge. 

Des temps forts sont proposés pour tous : vacances-partage où les enfants ont leur place, des 

retraites et haltes spirituelles. Depuis quatre ans, trois retraites spirituelles ont été proposées dans 

le cadre d’une abbaye. Déjà trois haltes spirituelles ont été réalisées cette année. L’attente est 

grande de se ressourcer dans la rencontre de Jésus-Christ. Prendre le temps de la prière 

personnelle et communautaire, trouver le goût de la Parole de Dieu, oser confronter nos choix et 

nos recherches, voilà des points désirés qui enrichissent la  communion.  

 

Un lien entre nous, le bulletin  Amis en Communion  

 

Deux fois par an, un bulletin se fait porte-parole de cette  communion  avec : 

 Une remontée des rencontres de groupes, qui se réunissent, chacun à leur rythme, avec un 

prieuré proche ou lointain.  

 Des propositions, des pistes de réflexion et de prière pour nous aider personnellement et avec 

d’autres. 



Le bulletin est un lien, un outil qui relance et encourage, surtout quand nous sommes loin les uns 

des autres, éloignés d’une communauté de Frères ou de Sœurs.  

 

Comment poursuivre ? 

 

En novembre 2002, des laïcs, des Frères et des Sœurs, se retrouveront pour faire le point de cette 

démarche et feront des propositions pour la préparation des prochains chapitres généraux des 

Frères et des Sœurs. 

Par quel signe ou engagement  manifester la communion ? 

Frères et Sœurs forment deux Congrégations. Les laïcs viennent à titre personnel. Comment aller 

vers une autre organisation signifiant mieux notre communion ? 

Comment s’enrichir de l’expérience des autres Congrégations ? 

Quels liens établir avec l’Eglise locale ou diocésaine ? 

Des laïcs sont loin d’une communauté ; comment peuvent-ils vivre une plus grande proximité 

avec une prieuré ? 

 

Il nous faut accueillir, chercher, oser inventer. 

Etre en communion suppose la réciprocité entre nos divers états de vie : laïcs, religieux, 

religieuses, prêtres.  

Etre en communion, c’est avoir des solidarités, des complicités au plan de la vie, de la foi, de 

l’action. Ainsi, modestement, nous vivons une expérience pour l’Eglise et l’avenir en monde 

rural.  

 

Frère Michel YVERNEAU 

Prieuré Saint Martin  

La Houssaye-en-Brie (S. & M.) 

 

 

« La figure évangélique de Jésus-Christ ? Pour moi, c’est ce que je perçois des Amis en 

communion. Ce visage, je veux qu’il soit visible dans l’ensemble de la société et c’est 

un repère pour moi dans ma vie de laïc et je puise ces forces au contact des 

communautés religieuses de Frères et de Sœurs des Campagnes. Un compagnonnage 

progressif d’un Frère ou d’une Sœur, à la vie d’une communauté, puis de la 

communauté à la Congrégation, m’a permis de comprendre et d’adhérer à cette intuition 

fondatrice qui éclaire ma foi.  

Françoise LAMBLIN (Eure) 

« Pour moi les Amis en communion ce sont des Frères, des Sœurs, des laïcs qui 

partagent leur manière de vivre et la confrontent à la spiritualité des Frères 

Missionnaires et Sœurs des Campagnes : la prière, le lien entre vie et foi, la façon d’être 

avec, le faire corps avec les ruraux, notre place de témoins et d’acteurs dans l’Eglise en 

monde rural sont pour nous des sujets de réflexion, d’interpellation et d’action. 

Ensemble, nous nous entraidons à vivre notre vocation de laïcs et de religieux : une 

fraternité se vit dans l’amitié et la réciprocité. Ainsi, dans l’Yonne, un groupe vit depuis 

plus de dix ans, bien que les Frères et les Sœurs aient tous et toutes changé de prieuré 

depuis les origines. Ce n’est plus la relation avec une personne qui prédomine mais 

l’attachement à la famille FMC-SC, même si les affinités entre telle ou telle personne 

demeurent. » 

Geneviève RICHARD (Yonne) 


